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L'ALBU~b1 S~.FM~ULLES

celui que vous me faites... Je vous
le pardonne dû fond du cœur... Je
priéran Dieu et l sainte Vierge
pour-vous... Si 'Vous arez une fill'e,
une femme, une mère, pensez à ce
qu'elles souffriraient à ma place!
Ranpelez-v6us que nous devons
tous ]Ë6urir, et qu'au dernier jour
vous demanderez la miséricorde de
Dieu !... Laissez-moi m'.en aller !...
Le bon Dieu me fera trouver mon
chent.

-- Noils ne pouvons pas... N'ayez
pas per... nous ne voulons pas
vous faire dle mai.

Lucia, voyant que ses paroles
étaient inutiles, tourna ses pensées
le:rsCelnd" gtii n'a qu'à vouloir

poùtl t6tidher les cours les plus
endùróis...' Elle prit son rosaire et
le' reita avec plus de foi et de
fer-M2ûr quelle ne l'avait jamais
fait..'. Ee1 s'iite&rombait de temps
en temps pour supplier les bandits,
mait Èat* succès... 'Elle reprenait
son'iosifré et se serrant dans le fond
du càeosá'elle priait aee ardeir.

Pendant qu'elle ressentaît -ces
angoisses, elle était atteidue par
l'Inhrommé avec une àgitation peu
ordfiiàire chez Ii.'Cet homme qui
avait dé saiig-ftbid dibpose si sou-
vet dela -vié de ses seirblables...
qui savourait la vengeance avec
bonheur... cet homme éprouvait
nue sorte de répugnorice, de frayeur
mênie, à 4%niþarer d'une pauvre et
obscure villageoise!... Depuis plus
d'uid' heiure, il TegaTdait à une.
fenêtre,.. Enfin, voilà le carrosse ,
il gia-it lentement la montagne...
l'Inommé sent son cSur attre
phis iite.:.

-Y eséra-t-elle? se - dit-il; que
d'ennuis cètte kéature me donne!
Déliíf-'óüus-en!

il su dispose à envoyer ordonner
au Nibbio de tourner bride et d'aller
conduire cette' personne à don
Rdi-go.'.Yrhais un non impériènx
retentit dais'son âme et fait éva--
notit ison desseiii .:. Ne pouvant
suqötier cette attente inactive, il
fait ~appel Ô une Yieig femme àj
son service depdisdé longue anées.l
Cette 'femne, née a'U tchâtea y
avait pae'ssa vie. Ce gü'
et entirdâit- jourllemeift-dVait
imprimé danq son cSur et deas son-
esprit e grande et terrible idée
du pòièfr* de 'ou matiye. Elle
avait époûsé l'u d gens de la
malso'ir, q.v-ait ététué dans une

expédition dirigée par l'Innommé. garda autour d'elle avec des veux
Celui-ici avait tiré une vengeance égares ; la vieille lui dit
cruella de la mort de son serviteur, -Venez, jeune fille...... venez
et désormais le respect de la veuve avec moi, pauvre petite... venez! ..
pour son maître s'accrut d'une j'ai l'ordre de vous bien traiter et
reconnaissance à toute épreuve. de vous rassurer...
Elle ne mettait jamais les pieds Au son d'une voix féminine, la
hors du château ; elle raccommo- malheureuse eut un moment d'es-
dait les hardes des briavi, préparait pérance, qui s'é-v anouit dès qu'elle
leurs repas, soignait les blessés, ne eut envisagé la vieille femme.
recueillant pourremerciements que -Qui êtes-vous ? dit-elle d'une
des railleries et des injures. voix tremblante.

1 -Tu vois là-bas ce carrosse? dit -Venez... venez, pauvre petite!
le seigneur. répait lvieille.

-je le vois, seigneur. Le Nibbio, jugeant par le ton de
-- Fais disposer de suite une cette femme des intentions de son

chaise à porteurs, et que l'on se maître, tâchait d'encourager la mal-
porte à la Mlanotte... subitement... heureuse prisonniore à obéir. Mais,
subitement... mais qu'on se hâte... quoique la vue de ce lieu sauvage
avant que ce carrosse qui s'avance ne lui permit guère d'espérer du
du pas de la mort... Dans ce car- secours Lucia voulut se remettre
rosse, il y a... il doit y avoir une à crier... Le Nibbio s'approcha le
jeune fille... Tu diras au Nibbio mouchoir à la main pour lui clore
qu'il la mette dans la chaise et la bouche ; ell trembla et se tut
qu'il vienne me trouver de suite... On l'enleva du carrosse et elle fut
Tu resteras dans la chaise avec mise dans la chaise, près de la
cette... jeune fille... Quand elle vieille. Le Nibbio dit aux deux
sera ici, tu la conduiras dans ta bravi de marcher derrière, et il se
chambre.. Si elle te demande à qui mit à gravir le sentier d'un pas
est ce château... garde-toi de... rapide, pour arriver le premier

-Oh ! dit la vieille. près du seigneur.
-Mais, -continua l'Innommé, -Qui etes-vous ? demandait

rassure-la. • Lucia tout alarmée à la vieille. Où
-Que lui dirai-je? me conduisez-vous ?
-Ce qu'il faut poUr la rassurer... -Chez un seigneur qui vous

Ne sais-tu pas-à ton âge comment veut du bien..... Bonne fortune
on rassure les gens ? n'as-tu jamais pour vous. bonne fortune .
eu le coeur en peine ?... Xitas-tu N'ayez pas peur....... il m'a com-
jatnais 'en peur?... Dis-lui les m.ots mandé de vous rassurer.... Vous

qui font plaisir dans ces moments- lui direz, n'est-ce pas, que j'ai tout
1à... trouve-les, de- par le -diable ! fait pour vous rassurer?
va !-Qui est.il ? Que veut-il de

Lorsqu'elle fut éloignée,' le sei- moi ? Je ne lui appartiens pas 1...
gneur resta à sà fenêtre regarda le Dités-moi où je suis.. laissez-moi
carrosse... puis i!kva'les yeux vers aller.... dites à ces gens qu'ils me
le soleil qui commençait à dispa. déposent dans quelque église.
raître; il vit lkanuages devenus en Ah! vous qui êtes femme.... au
un instant coulmur de feu.'.. il ferma nom de la sainte Vierge Marie.
sa fenétre -et -st mit à, marcher de Ce saint nom plein de douceur,
long en large dans sa chambre! à que la misérable vieille avait sans
pas précipités. "- ' doute invoqué dans son jeune âge,

mais <)u'elle avàit oublié depuis si
Congteriïp, fit sur son esprit une
impression vague, comme serait le,
souvenir de la lumièré chez un

La vieille s'étant empressée d'o. vieillard devenu aveugle dès son-
béir à l'Innommé arriv, à'la Mal enfance.
notte en·même temps que le car- Cependant l'Innomné, debout à -
rosse'- elle transmit au Nibbio les la porte de son. chateau, regardait.;
ordres.du maitre. - venir doucement la chaise, comme"

Luia au moment où le carrosse il avait regardé le carrosse, et:eti-
'arreta, sentit dt nouveau tout avant le Nibbio qui marchait il...

sorn sang -se boudeverser eil& ré. gràiids pas. -


